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 Introduction 
 
 

 
Le présent document élaboré par la commune de Sanando retrace les grandes lignes 
d’activités qui permettront d’atteindre la sécurité alimentaire en cinq ans. Il comprend :une 
partie présentation de la commune,les résultats du diagnostic,le récapitulatif des potentialités 
et les problèmes liés a leurs mise en œuvre,et la planification des activités sur 5 ans c'est-à-
dire de 2007 à 2011. 
 
 
I. PESENTATION DE LA COMMUNE : 
 

1.1 Historique : 
 

Après l’indépendance, l’ex Arrondissement de Sanando fût crée en 1961 et comprenait 74 
villages dont le chef lieu était à Sanando. De sa création jusqu’à 1990 l’Arrondissement a 
bénéficié peu d’infrastructures qui sont : le bureau du Chef d’Arrondissement, les premiers 
cycles de Sanando, Yérébougou, Dioforogo, le dispensaire de Sanando, les postes de santé 
Yérébougou et Dioforogo et la Route Locale N° 46. 
Comme toutes les 682 Communes Rurales du Mali, la Commune Rurale de Sanando a été 
créée par la loi n° 96- 059 du 4 Novembre 1996 précisant  le village de Sanando comme chef 
lieu de la Commune. 
 
 Il est à noter ici que l’ex Arrondissement a été érigé en quatre (4) Communes Rurales à 
savoir: les Communes Rurales de Sanando, Gouendo, N’Gassola et Tesserela. 
La Commune Rurale de Sanando est liée par des liens de solidarité tissés par l’histoire et une 
culture commune sur la base d’intérêts locaux et de la validité économique, ce à quoi des 
hommes, des femmes et des leaders communautaires des 38 villages se sont attelés jusqu’aux 
élections communales du 2 Mai 1999 ou un Conseil de 23 membres fût élu et renouvelé le 30 
Mai 2004. Le Conseil élit en son sein le bureau communal et ainsi, le premier Maire a été Mr 
Koké Tangara et l‘actuel Maire est Mr Mamadou Gakou, tailleur de profession domicilié à 
Tissala. 
 
La Commune Rurale de Sanando fait parti du Cercle de Barouéli ; elle est située au Sus- Est 
de Barouéli et au Sud de Ségou. Elle est située à 65 kilomètres de Ségou et à 65 kilomètres de 
Barouéli. 
 

1.2 Organisation Administrative : 
 

  La Commune Rurale de Sanando est dirigée par un Conseil de 23 membres présidé par un 
Maire. Le Maire et ses Adjoints sont désignés au sein du Conseil et forment le bureau 
communal. Celui-ci dirige les services de la Commune. 
Le Secrétaire Général assiste le Maire dans la gestion administrative de la Commune, les 
Régisseurs s’occupent de la gestion financière. 
Le village de Sanando, chef lieu de la Commune, abrite la Mairie qui dessert un groupe de 38 
villages dont les populations sont liées par l’histoire, la géographie et la volonté de vibre un 
destin commun. 
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1.3 Situation de l’environnement naturel : 
 

  LA Commune Rurale de Sanando couvre une superficie de ………, elle est limitée à l’Est 
par la Commune de N’Gassola, à l’Ouest par les Communes de Konobougou et de Barouéli, 
au Nord par la Commune de Massala, au Sud par la Commune de Gouendo, et au Sud- Est par 
la commune Rurale de Falo dans le Cercle de Bla. 
La Commune de Sanando est arrosée vers les côtés Est et Sud- Est par le Bani et quelques 
marigots. Le sol est argileux dans les parties Sud- Est ; ils existe très peu de collines ou 
rocheuses. La nature est riche notamment en néré, caïlcédrat, baobab. 
La forêt classée de Dioforogo est giboyeuse : lièvres, pintades, et perdrix. Le climat est de 
type soudanais : une saison sèche et une saison de pluies. 
 

1.4 Caractéristiques : 
 

  La Commune Rurale de Sanando est Composée de 38 villages avec une population de 
30.064 habitants (DRPSIAP Ségou 2007). 
Elle est relativement peu peuplée ; la population est composée de : Bambara, Somono, 
Sarakolé, de Peulh. Les populations parlent le bambara et le peulh. La religion dominante est 
l’Islam mais il existe aussi des chrétiens. 
 

1.5 Situation Economique : 
 
  L’économie de la commune repose principalement sur l’agriculture, l’élevage, le Commerce  
Elle est fortement influencée par les aléas climatiques ; le sou équipement et la mauvaise 
organisation du crédit agricole sont autant de maux dont souffre ce secteur. 
Les principales productions sont : le coton, le sorgho, le maïs, l’arachides, le riz etc. 
L’Elevage peu développé est cependant une richesse peu exploitée. Le cheptel est composé 
de : bovins, ovins, caprins, asins. Le manque de pâturage constitue la principale 
préoccupation des éleveurs. 
La pêche se pratique les longs de Bani et de cours d’eau saisonnières. 
Le Commerce se résume à l’achat de produits de premières nécessités et quelques matériels 
agricoles et la vente du surplis de production. Les échanges se font généralement sur les 
marchés ruraux. 
L’artisanat est peu développé malgré la présence des forgerons et menuisiers. Il existe aussi 
quelques fonctionnaires et agents dans le secteur de la Santé, de l’éducation, de l’agriculture, 
de l’environnement et ONG opérant dans la Commune. 
Il existe des produits de cueillette et les jardins sont entretenus par des femmes qui se heurtent 
à un problème de manque d’eau et la conservation des produits.  
 

1.6 Infrastructures Scolaires : 
 
• Ecoles Fondamentales 1er Cycles : Sanando, Kango, M’Pêbougou, Sirakorobougou, 

Fabalé, Thiombougou, Moabougou, Sinimbougou, Tissala, Dougounikoro, Tomi, 
Koni, Singo, Wolokoro, M’Pêlla, Yérébougou, Dioforogo, Diolén et Koyan. 

• Ecoles Fondamentales 2èm Cycles : Sanando. 
• Centres d’Alphabétisation : 38 villages de la Commune. 
• Medersas : Sanando, Tissala mais non officialisés. 
• CED : Tioïna, N’Tobougou. 

 



Fiche Récapitulative des données sur  la Sécurité Alimentaire de Sanando 
 

Piliers Potentialités Contraintes Solutions proposées Activités Localisation Indicateurs 
Assurer la 
disponibilité

Existence de 
terres 
cultivables 

Pauvreté des sols rareté 
des pluies, insuffisance 
d’équipements agricoles 

-Le reboisement 
-Les plaines provoquées 
-L’amendement des 
sols/fumures organiques 
-L’utilisation des 
semences sélectionnées 
-La mécanisation agricole 

-Renforcement de  la 
capacité des 
périmètres  
-Production  et 
utilisation de la 
fumure organique  
-Utilisation des 
semences 
sélectionnées  
-Utilisation de la 
technologie 
intermédiaire 
(plateformes)  

Toute la 
commune 

-20 pépinières formes 
 
-4000 ha fumés 
 
-380 paysans utilisent 
les semences 
selectionnées 
-2 moto-cultaires 
équipés 

 Existence de 
plaines 

Le non aménagement des 
plaines 

L’aménagement avec 
maîtrise totale de l’eau 

-Construction des 
ouvrages hydro-
agricole  
 

Kébougou 
Siokolon 
Tissala 
Sinimbougou 
Koyan 

2 ouvrages construits 

 Le 
Maraîchage 

-Puits trop profonds 
-La divagation des 
animaux 
-La non maîtrise des 
techniques maraîchères 

-Création de puits à grands 
diamètres équipés 
-La protection des 
parcelles maraîchères 
-La plantation des  haies 
vives 

-Aménagement des 
sites maraîchers  
 
-Formation des 
producteurs  
 

Kango, Singo, 
Sanando, Koyan, 
Sinimbougou 
(Toute la 
commune) 

-38 sites amenagés 
 
-380 producteurs 
formés 

 Existence 
des planteurs 

-L’insuffisance d’eau 
-L’attaque des 
déprédateurs 
- La non maîtrise des 
techniques de production 

-La formation des agro 
forestiers 
 
 
-Le creusement des puits à 

-Organisation 
-Formation           
-Protection 
 
- Creusement (puits à 

Tissala 
M’Pêlla 
Singo,Tomi 
Sinimbougou, 
Siokolon, 

-16 planteurs 
organisés, formés et 
protégés 
 
-16 puits à grand 

 4 



et de plantation 
-La divagation des 
animaux 

grand diamètre grand diamètre)  Sanando, Koyan, 
Wénabougou 

diamètre accusés 

 Existence de 
cultures 
rente (coton) 

-Le trafic dans l’achat du 
coton 
-La dégradation des sols 
-L’insuffisance de 
fumures organiques 
 

-L’application des articles 
027-30 du règlement 
intérieur CPC 
-Accroître la production 
de la fumure organique 
-Introduction de la culture 
biologique 

-Sensibilisation des 
producteurs 
-Formation des 
producteurs 
-Introduction de la 
culture biologique de 
coton 
 

Toute la 
Commune 

Tous les producteurs 
de coton 
Sensibilisés et formés 
 
48 exploitants 

 Existence de 
la culture de 
sésame 

-Difficultés de 
commercialisation 
 
-La non utilisation du 
sésame dans 
l’alimentation 

L’utilisation du sésame 
dans l’alimentation 

Faire des séances de 
démonstrations 
culinaires 
 
 

Tomi, Sanando 
M’perdiola 
Koyan, 
Wénabougou 
(toute la 
commune) 

-380 femmes dans les 
techniques de 
transformation de 
sésame 

 Existence de 
la culture de 
la pastèque 

-Maladie parasitaire des 
pastèques 
-Difficulté de 
commercialisation 
-La conservation des 
pastèques 

-La lutte contre les 
maladies parasitaires 
-L’organisation des 
producteurs de pastèques 
-La transformation de la 
pastèque 

- Formation 
- Organisation 
- Introduction des 
semences 
sélectionnées 
 
 

Toute la 
commune 

380 paysans formés et 
organisés 
 
-Existence de séances 
adaptées 

 Existence du 
cheptel 

- L’insuffisance de 
l’alimentation 
- La divagation des 
animaux 
- L’insuffisance de points 
d’eau et de pâturage 
- L’élevage extensif 
- Les maladies et parasites 

- La culture fourragère 
- Le ramassage et stockage 
des résidus de récolte et de 
brousse 
- L’aménagement du 
terroir (élaboration des 
conventions) 
- L’intensification de 

- Installation des 
parcelles fourragères 
(Niebé, doulique) 
 
- Faire un schéma 
d’aménagement du 
terroir 
 

Toute la 
commune 

-200ha de cultures 
fourragères installées 
 
-Existence de shéma 
d’aménagement 
 
-10 vaches inceminées 
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 l’élevage 
-La surveillance et 
protection des animaux 

-Améliorer la race par 
inciminération 
 

 Existence de 
la volaille 

-La non-conformité des 
habitats 
-L’existence des parasites 
-La non maîtrise de 
l’aviculture 
-L’insuffisance de 
traitements et de 
vaccination 

- La vulgarisation des 
poulaillers améliorés 
-La surveillance et la 
protection de la volaille 
-La formation des 
aviculteurs et leur 
recyclage 
-L’organisation des 
aviculteurs 

-Former les aviateurs 
-Organiser les 
aviculteurs 
-Améliorer l’habitat 
-Recycler les 
vaccinateurs 
 
 

Toute la 
commune 

-200 aviculteurs 
formés 
-5 vaccinateurs de 
volailles formés 
 
- Les habitants 
améliorés 

 Existence du 
fleuve 
(étends) 

-L’utilisation des engins 
de pêche prohibés 
- La non application des 
textes législatifs en 
vigueur 

-L’application des textes 
en matière de pêche 
-L’aménagement et 
ensemencement des mares 
-La mise en défends 

-Sensibiliser les 
pêcheurs sur les 
normes de pêche 
-Aménager et 
ensemencer les mares 
-La mise en défends 
des pêcheries 
 

Tissala 
Tioïna 
Sinimbougou 

-Une coopérative de 
pêcheurs formés 
- 3 aménagés et 
ensemencés 
-Une pêcherie 
délimitée et défendu 

 Existence de 
l’agriculture 

-L’insuffisance d’eau de 
pluie 
-L’utilisation des 
pesticides 
-Les feux de brousse 
-L’insuffisance de 
matériels d’extraction du 
miel 

- L’introduction de la 
culture biologique 
-Eviter les feux de brousse 
-La dotation des 
apiculteurs en matériels 
d’extraction 

-Organiser et former 
les producteurs de 
miel 
 
 
-Equipement   
-Formation    
 

Toute la 
Commune 

190 apiculteurs 
organisés et formés 

 Existence de 
l’artisanat 

-L’insuffisance de 
matériels de travail 
-La non organisation des 
artisans 

-La formation et la 
redynamisation des 
artisans 

-Formaliser et 
redynamiser les 
associations d’artisans 
-Former des 

Toute la 
commune 

Une association 
redynamisée 
 
3 associations 
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associations d’artisans formalisées 
 Existence de 

petites 
communes 

-La pauvreté 
-Le non remboursement 
des prêts 

Promotion des AGR Former les petits 
commerçants en 
gestion 

Toute la 
commune 

Une association de 
commerçant formée 

 Existence 
des produits 
de cueillette 

-La destruction massive 
des arbres 
-Les maladies et parasites 
des Karités 

-La protection des arbres  
-Le reboisement des 
espèces concernées 
-Le traitement 
phytosanitaire 

-Surveiller la forêt 
-Regarnir 
-Traiter les arbres 
parasites 
-Luttes contre les 
épiphytes           

Toute la 
commune 

Forêt surveillée 
-Espaces vides 
regarnis 
-Epiphytes détruits 

 Existence 
des 
organisations 
paysannes 

- La manque de 
formalisme aux 
organisations 
-Le manque 
d’informations utiles 
-Le manque de leadership 
et de formation 

-La redynamisation 
-La formalisation 
-La sensibilisation et la 
formation 

-Organiser les OP 
-Former et 
redynamiser les OP 
 
                      
               

Toute la 
commune 

Redynamisées 
 
Tous CPC et 
Associations 
formalisée 

Assurer la 
stabilité 

Existence de 
la banque de 
céréales 

-Les difficultés 
d’approvisionnement 
(concurrence des prix sur 
les maraîchers) 
-Le conditionnement 
-La gestion des banques  

-Le sensibilisation 
-La formation des 
membres du comité de 
gestion 

-Sensibiliser la 
population 
-Former les comités 
de gestion 
- Présenter le bilan de 
la banque 
périodiquement             

Sanando 
Tissala 
Banque 
CMDT 

-Population 
sensibilisée 
- Les comités de 
gestion formés 
-Bilan des banques 
présenté 
périodiquement 

Favoriser 
l’utilisation 

Existence 
tous les 
produits 
locaux 

-la culture culinaire  
-Insuffisance de revenu 

-Former et sensibiliser les 
ménagères sur l’art 
culinaire 
 

Organiser des séances 
de formation et de 
sensibilisation 

Toute la 
commune 

-Nombre de femmes 
formées  

Favoriser 
l’accès 

Existence de 
pistes 

-Les pistes non 
caurrisables en toutes 
saisons 

-L’amélioration de l’état 
des pistes 

-Faire des travaux 
inter villageois 
d’entretien des pistes 
-Aménager des pistes 

Toute la 
commune 

Praticabilité des pistes 
est amélioré 

 7 



II  Plan quinquennal de Sécurité Alimentaire de la Commune de Sanando 
2007-2011 

 
Sources de Financement Périodes Object

if 
global 

Objectifs 
spécifique
s 

Activités Résultats 
attendus 

Indicateurs Localisatio
n 

Montant 

Com 
mune 

Cons
eil  
cercle 

Eta
t 

Part 
naire. 

An 
1 

An 
2 

An 
 3 

An4 An 
5 

-Renforcement de la 
capacité des 
pépiniéristes 

La 
production 
agricole a 
augmenté 

-20 
pépinières 
formes 
 

Toute la 
commune 

200 000 
 

X  X X X X X X X 

-Production et 
utilisation de la 
fumure organique 

La fumure 
organique est 
utilisée par 
les 
producteurs 

-4000 ha 
fumés 
 

Toute la 
commune 

100 000 0
00 
 

X  X X X X X X X 

-Utilisation de 
semences 
sélectionnées 
 

Les 
semences 
sélectionnée
s sont 
utilisées par 
les 
producteurs 

-380 paysans 
utilisent les 
semences 
sélectionnée
s 

Toute la 
commune 

570 000 
 

X  X X X X    

Accroître la 
production 
céréalière 

-Acquisition de la 
technologie 
intermédiaire (plates 
formes) 

La 
technologie 
intermédiaire 
est existante 

-2 
motoculteurs 
équipés 

Toute la 
commune 

15 000 
000 

X  X X X X    

Impulser la 
production 
de riz dans 
la zone 

-Etudes et 
aménagement des 
plaines avec la 
maîtrise totale de 
l’eau aux fins de la 
riziculture  
 

Parcelles 
disponibles 
pour la 
riziculture en 
toute saison 

2 ouvrages 
construits 

Kébougou 
Siokolon 
Tissala 
Sinimboug
ou 
Koyan 

100 000 
000 

X X X X  X X X  

Assurer 
la 
sécurit
é 
Alimen
taire 
dans la 
comm
une 
d’ici 
2011 

Intensifier -Aménagement des La -38 sites Kango, 76 000 00          
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la 
production 
de 
légumes 

sites maraîchers  
 
 

production 
de légumes 
aura 
augmenté 

aménagés 
 
 

Singo, 
Sanando, 
Koyan, 
Sinimboug
ou 

0 
 
 

X X X  X X 

 -Former les 
producteurs 
maraîchers 

Les 
producteurs 
sont formés 

-380 
producteurs 
formés 

Kango, 
Singo, 
Sanando, 
Koyan, 
Sinimboug
ou 

250 000 X  X X X X    

-Organisation et 
formation des 
arboricultures 
 

Des fruits 
disponibles 
en toutes 
saisons 

-16 planteurs 
organisés, 
formés et 
protégés 
 
 

Tissala 
M’Pêlla 
Singo,Tomi 
Sinimboug
ou, 
Siokolon, 
Sanando, 
Koyan, 
Wénaboug
ou 

 600 000 
 
 
 

 
X 

  
X 

 
X 

 
 

  
X 

 
X 

 
X 

-Protection des 
vergers 
 

Existence 
des vergers 
dans la 
commune 

Nombre de 
vegres de la 
commune 

Tissala 
M’Pêlla 
Singo,Tomi 
Sinimboug
ou, 
Siokolon, 
Sanando, 
Koyan, 
Wénaboug
ou 

1 000 000 X    X X    

Valoriser la 
production 
de fruits 

- Creusement des 
puits à grand 
diamètre 

 -16 puits à 
grand 
diamètre 
accusés 

Tissala 
M’Pêlla 
Singo,Tomi 
Sinimboug
ou, 
Siokolon, 

8 000 000 X    X X    
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Sanando, 
Koyan, 
Wénaboug
ou 

-Sensibiliser les 
producteurs 
 

Le revenu 
des paysans 
a augmenté 

Tous les 
producteurs 
de coton 
Sensibilisés 

Toute la 
Commune 

500 000 
 
 
 

 
 
X 

  
 
X 

 
 
X 

  
 
X 

 
 
X 

 
 
X 

 
 
 

-Former les 
producteurs 
 

Le revenu 
des paysans 
a augmenté 

Tous les 
producteurs 
de coton 
sont formés 

Toute la 
Commune 

500 000 X   X  X X   

Augmenter 
le revenu 
des 
paysans 

-Introduire la culture 
biologique de coton 

Le revenu 
des paysans 
a augmenté 

48 
exploitants 
sont le coton 
bio 

Toute la 
Commune 

2 000 000 
 

X   X  X X   

Accroître 
l’utilisation 
du sésame 
des fins 
alimentaire
s 

Faire des séances de 
démonstrations 
culinaires 
Sur les produits à 
base de sésame 

Au delà de 
commerciali
sation, les 
produits à 
base de 
sésame sont 
autoconsom
més 

-380 femmes 
dans les 
techniques 
de 
transformatio
n de sésame 

Tomi, 
Sanando 
M’perdiola 
Koyan, 
Wénaboug
ou (toute la 
commune) 

 
3 000 000 

 
X 

 X X X X X X X 

- Organisation, 
formation des 
producteurs de 
pastèques 
 

Assurance 
dans la 
consommati
on et l’apport 
économique 
de la 
pastèque 

380 paysans 
formés et 
organisés 
 
 

Toute la 
commune 

250 000 X  X X  X    Rentabilise
r la 
production 
de 
pastèque 

- Introduire de 
nouvelles variétés de 
pastèque  

Existence de 
variétés 
adaptées 

- Existence 
de semences 
adaptées 

commune 100 000 X  X  X X    

Intensifier 
l’élevage 
dans la 

- Installer des 
parcelles fourragères 
(Niebé, doulique) 

Les produits 
d’élevage 
sont plus 

-200ha de 
cultures 
fourragères 

Toute la 
commune 

1 800 000 X  X X   X X X 

 10 



 disponibles installées 
-Faire un schéma 
d’aménagement du 
terroir 
 

-Existence de 
schéma 
d’aménagem
ent 

Le schéma 
d’aménagem
ent 

Toute la 
commune 

20 000 00
0 
 

X  X X X X    
zone 

-Améliorer la race 
par insémination 

La pratique 
de 
l’inséminatio
n  

-10 vaches 
inséminées 

Toute la 
commune 

5 000 000 
 

X  X  X X    

-Organiser les 
aviculteurs 
 
 

L’apport de 
la volaille 
dans 
l’alimentatio
n et dans 
l’économie 
est 
perceptible 

-200 
aviculteurs 
formés 
 

Toute la 
commune 

250 000 
 
 
 

 
 
X 

 X X X X    

-Former les 
aviculteurs 
 

les 
aviculteurs  
sont formés 

Nombre 
d’aviculteurs 
formés 

Toute la 
commune 

500 000 X  X  X X    

-Améliorer le 
poulailler des 
volailles 
 

Les 
poulaillers 
améliorés 
existent 

- Nombre de 
poulaillers 
améliorés 

Toute la 
commune 

2 850 000 X  X  X X    

Sécuriser 
l’élevage 
de volaille 

-Recycler les 
vaccinateurs de 
volailles 

les 
vaccinateurs 
sont recyclés 

-5 
vaccinateurs 
de volailles 
formés 

Toute la 
commune 

500 000 X  X  X X    

-Sensibiliser les 
pêcheurs sur les 
normes de pêche 
 

Le poisson 
est de plus 
en plus 
disponible 

-Une 
coopérative 
de pêcheurs 
formés 
 

Tissala 
Tioïna 
Sinimboug
ou 

100 000 X  X X X X  
 

 
 
 

 Promouvoi
r la 
piscicultur
e 

-Aménager et 
ensemencer les 
mares 

L’ensemence
ment est 
pratiqué 

- 3 aménagés 
et 
ensemencés 

Tissala 
Tioïna 
Sinimboug
ou 

3 000 075 X  X  X X    
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-La mise en défends 
des pêcheries 
 

La mise en 
défends est 
assurée 

-Une 
pêcherie 
délimitée et 
défendu 

Tissala 
Tioïna 
Sinimboug
ou 

100 000 X  X  X X    

-Organiser et former 
les producteurs de 
miel 
 
 

Miel plus 
abondant et 
utilisé à 
d’autres fins 

190 
apiculteurs 
organisés et 
formés 

Toute la 
Commune 

100 000 X  X X X X X X X Promouvoi
r 
l’apiculture 
tout en 
préservant 
la 
dégradatio
n de 
l’environne
ment 

-Equipement des 
producteurs de miel 

La 
production 
du miel est 
améliorée 

Nombre 
d’apiculteurs 
équipés 

Toute la 
Commune 

880 000 X   X X X    

-Formaliser et 
redynamiser les 
associations 
d’artisans 
 

L’artisanat 
est de plus 
en plus 
porteur de 
ressources 

Une 
association 
d’artisan 
redynamisée 
 

Toute la 
commune 

250 000 X   X X X    Faire de 
l’artisanat 
un pilier de 
l’économie 
communal 

-Former des 
associations 
d’artisans 

Les 
associations 
sont formées 

Nombre 
d’association
s formées 

Toute la 
commune 

500 000 X   X X X    

Renforcer 
la capacité 
de gestion 
des 
commerça
nts 
détaillants 

Former les petits 
commerçants en 
gestion 

Comptabilité 
bien tenue 

Le collectif 
des 
commerçant 
détaillant 
formé 

Toute la 
commune 

200 000 X  X X  X  X  

-Surveiller la forêt 
contre les 
déprédateurs et 
braconniers 
 

Le Karité 
produit est 
de bonne 
qualité 

Forêt 
surveillée 
 

Toute la 
commune 

2000 000 
 
 

 
X 

 X  
X 

X X  
X 

 
X 

 
X 

 

Valoriser la 
production 
du beurre 
de karité 
(activités 
économiqu
es des 
femmes) 

-Regarnir 
 

La 
production 
du beurre de 

-Espaces 
regarnis 
 

Toute la 
commune 

1 000 000 X  X  X X X X X 
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karité est 
améliorée 

-Traitement des 
arbres contre les 
parasites 
 

La 
production 
du beurre de 
karité est 
améliorée 

Superficies 
traitées 

Toute la 
commune 

500 000 X  X  X X X X X 

-Luttes contre les 
épiphytes 
 

La 
production 
du beurre de 
karité est 
améliorée 

Superficies 
traitées 

Toute la 
commune 

500 000 X  X  X X X X X 

-Installation de 
presse à Karité           

La 
production 
du beurre de 
karité est 
améliorée 

Nombre de 
presses à 
Karité 
installées         

Toute la 
commune 

5000 000 
 

  X  X X    

-Organiser les OP 
                    

O P 
compétentes 

OP 
Redynamisée 

Toute la 
commune 

500 000 X  X  X X    Rendre 
plus 
performant
e les OP 

-Former et 
redynamiser les OP 
 

OP et 
Associations 
sont formées 

Nombre de 
OP et 
Associations 
formées 

Toute la 
commune 

500 000 X  X  X X    

-Recherche de 
financement pour 
augmenter les 
quantités au niveau 
des banques de 
céréales 

La banque 
joue un rôle 
tampon dans 
la prévention 
de la faim 

- Population 
sensibilisée 
 
 

Sanando 
Tissala 
Banque 
CMDT 

100 000 X  X  X X    

-Sensibiliser la 
population pour le 
remboursement des 
prêts de céréales 

La sécurité 
alimentaire 
est assurée 

Nombre de 
séances de 
sensibilisatio
n 

Sanando 
Tissala 

500 000 X    X     

Faire des 
banques 
de céréales 
un 
instrument 
de 
régulation 
et maintien 
de la 
sécurité 
alimentaire -Former les comités 

de gestion 
 

La sécurité 
alimentaire 
est assurée 

- Un comité 
de gestion 
compétent 
 

Sanando 
Tissala 

500 000 X    X     
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- Présenter le bilan 
de la banque 
périodiquement            

La sécurité 
alimentaire 
est assurée 

-Gestion 
transparente 

Sanando 
Tissala 

500 000 X    X X X X X 

- Entretien courant 
des routes par la 
population et la 
commune (chaque 
village étant 
responsable) 

Praticabilité 
des pistes 
améliorées 

Longueur de  
pistes  
entretenues 
par les 
populations 

 
Toute la 
commune 

 
5 000 000 

 
X 

 
 
 
 

 
 
X 

 
 
X 

 
 
X 

 
 
X 

 
 
X 

 
 
X 

 
 
X 

Assurer la 
praticabilit
é des 
pistes en 
toute 
saison 

-Aménager des pistes 
rurales 

 Longueur de  
pistes  
aménagée 

Toute la 
commune 

20 000 00
0 

         

Assurer 
une 
meilleure 
utilisation 
des 
produits 
locaux 

Former les femmes 
en art culinaire 

Les femmes 
sont formées 

Nombre de 
femmes 
formées 

Toute la 
commune 

1 000 000 X   X X X X X X 

TOTAL      281 60
0 000 

         

 
 
 
 



 
 
IV Mise en œuvre du plan de sécurité alimentaire 
 
En agriculture : 
La fumure organique des surfaces cultivables émane des propriétaires de champs. Pour cela 
ils doivent s’informer auprès des services compétents sur les bonnes techniques en la matière. 
 L’aménagement des parcelles pour la riziculture doit faire l’objet d’appui de la part de l’état 
sous forme de projet. Dans tous les cas la participation des populations est de mise. 
En élevage : 
 Mise en place des associations ou coopératives d’éleveurs avec leur démembrement dans 
tous les villages. Cette activité est préalable à toute activité liée à l’élevage. La délimitation de 
zone de pâturage doit se faire selon les clauses de conventions locales de gestion des 
ressources naturelles à l’échelle de la commune. L’intensification de l’élevage passe par 
l’amélioration des races (insémination artificielle) et un bon rationnement. 
Maraîchage : 
Le maraîchage sera un créneau porteur avec la bonne maîtrise de l’eau et l’utilisation de 
machines d’exhaure bien appropriées et des unités de conditionnement ou de séchage locales. 
Pisciculture : 
La pisciculture peut être expérimentée à titre local dans les bancotières pendant l’hivernage en 
attendant l’aménagement des étangs de pisciculture. Cette idée peut être mise en application 
par tous les villages d’autant plus que les bancotières existe dans tous les villages. 
Artisanat : 
L’artisanat doit faire l’objet d’une bonne organisation en association voir même en 
coopérative .Les artisans doivent être formés  pour être rationnel et compétitifs. 
Activités liées aux femmes : 
Les activités liées aux femmes doivent faire l’objet de beaucoup d’attention ; surtout au 
niveau de l’organisation, de la formation et du financement .Car quand le revenu des femmes 
augmente cela se sent directement au niveau de l’alimentation familiale. 
Pistes rurales : 
L’entretien des pistes rurales doit faire l’objet de civisme, quant on regarde le nombre de 
route ou de pistes rurales à aménager. Ainsi chaque village doit fournir assez d’effort pour 
l’entretien de ses propres pistes, en attendant une action plus conséquente de la par de l’état. 
Banques de céréales : 
La bonne gestion des banques de céréales est la conditions sine qua non de leurs pérennisation 
.En plus un financement est nécessaire pour augmenter les stocks en réserve. La banque de 
céréales communale doit avoir ses succursales au niveau de tous les villages. Cette activité de 
stockage doit s’étendre à d’autres denrées alimentaires de premières nécessités.  
 
NB : La mise œuvre de ce plan de sécurité alimentaire fait allusion à des principes 
élémentaires applicables pour la plupart au niveau local, à condition que les communautés 
concernées s’investissent de façon très responsable et communautaire.  
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III. Procès Verbal du Diagnostic Villageois de la Commune 
Rurale de Sanando 
L’an deux mille sept et le treize Mars, s’est tenue à Sanando dans la salle de conférence de la 
Mairie, le diagnostic villageois dans le cadre de l’élaboration du Plan de la Sécurité 
Alimentaire de la Commune. 
 
Ont participé à l’atelier du diagnostic les personnes ci- après :  
 

• Mamadou Gakou, Maire de la Commune ; 
• Adama Diarra, 2èm Adjoint au Maire ; 
• Amadou Mallé, Conseiller Communal ; 
• Daouda Sissoko, Conseiller Communal ; 
• Bintou Traoré, Comité de Gestion de la Banque céréales; 
• Mahamedy Haïdara, Comité de Gestion de la Banque de céréales ; 
• Kadidiatou Coulibaly, agent de la Mairie ; 
• Ibrahim Coulibaly, Conseiller CCC de Barouéli ; 
• Salif Traoré, délégué – Sanando ; 
• Bréma Coulibaly, délégué- Sanando ; 
• Tahirou Coulibaly, délégué- Koyan ; 
• Sina Balla Coulibaly, Chef Service Agricole- Sanando ; 
• Yssa S Dembélé, Chef CAR- Sanando ; 
• Zancoura Togola, Chef ZPA sanando ; 
• Mahemed Yattoura, délégué- Singo ; 
• Amadou Konaré, délégué- Niazambougou ; 
• Mama Diarra, délégué- Tomi ; 
• Lassana Dembélé, délégué- Sin imbougou ; 
• Kassim Coulibaly, délégué- Kébougou ; 
• Bacary Djiré, délégué- M’Pêbougou ; 
• Yssa Sissoko, délégué- wolokoro ; 
• Yaya Oulalé, Chef de village de Kango ; 
• Madou Bouaré,        -//-          de Wénabougou ; 
• Bréhima Haïdara, chef de village de Sirifibougou ; 
• Sidiki Coulibaly, délégué- de M’Pêlla ; 
• Madou Keïta, délégué de Kelekoun ; 
• Bakary Sylla, délégué de N’Téguedo ; 
• Amadou Coulibaly, délégué de Tissala ; 
• Yaya Diarra, délégué de M’Pêbougou ; 
• Foysseyni Yarnangoré, délégué de kossoumalé ; 
• Hama Diané, délégué de M’Pêbougou ; 

 
En présence de Mr Mamadou Sory Diarra, Secrétaire Général de la Commune de Sanando. 
Dans son discours d’ouverture, le Maire de la Commune a remercié tous les participants pour 
avoir répondu massivement à son appel et leur a souligné qu’il s’agit du diagnostic pour 
l’élaboration du Plan de la Sécurité Alimentaire de la Commune de Sanando. 
Le diagnostic, de principe, devrait se tenir au niveau des villages de la Commune ; mais 
compte tenu des difficultés budgétaires,  il a été jugé nécessaire de convier les chefs de 
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villages ou leur représentants, les chefs des services techniques, les conseillers et les 
personnes ressources a- t- il ajouté le Maire. 
Les travaux ont démarré avec le recensement des difficultés (problèmes), et les potentialités 
dans différents domaines. 
 
Concernant les problèmes, les participants ont évoqué : 
 

- l’appauvrissement des terres (pauvreté des sols) ; 
- la rareté des pluies ; 
- l’insuffisance des bœufs de labour ; 
- l’abandon des aliments au profit de l’argent ; 
- l’exode rural ; 
- la baisse des rendements ; 
- la vente des animaux et de la volaille ; 

 
Les potentialités évoquées sont : 
 

- existence de terres cultivables ; 
- existence des liens de solidarités entre les populations ; 
- existence des pleines pour la riziculture ; 
- le maraîchage ; 
- existence de l’agro- foresterie ; 
- existence de cultures de rente ; 
- existence de culture de sésame et de pastèque ; 
- existence du Cheptel ; 
- existence de la volaille ; 
- existence du fleuve (étends) ; 
- existence de l’apiculture ; 
- existence de l’artisanat ; 
- existence de petits commerçants ; 
- éducation formelle et informelle ; 
- existence de bonnes ménagères ; 
- existence de tomates ; 
- existence de gombos ; 
- existence de baobab ; 
- existence de kapokier ; 
- existence de beurre de karité ; 
- existence d’OP. 

 
Après en avoir recensé les problèmes et les potentialités, le Maire a remercié tous les 
participants pour cette phase assez importante. 
Il faudra noter que le Maire a demandé aux participants de rester afin d’entamer la phase de 
concertation. 
 
Cette phase se portait sur les quatre piliers à savoir : 
 

- la disponibilité ; 
- l’accès aux aliments ; 
- l’utilisation des aliments ; 
- et la stabilité dans l’approvisionnement. 
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Pour cela, un tableau composé des potentialités, des contraintes/problèmes, des solutions 
appropriées, des activités et des indicateurs a été dressé. 
Il est à préciser que chaque potentialité a été pris avec ses problèmes posés, des solutions 
proposées, des activités à entreprendre avec des indicateurs appropriés. 
Les mêmes participants pour l’atelier de diagnostic ont participé à l’atelier de concertation. 
Les travaux étaient dirigés et facilités par Mr Ibrahim Coulibaly Conseiller CCC de Barouéli. 
Les travaux de concertation étant finis, le Maire a remercié tous les participants et leur 
souhaité un bon retour dans leurs foyers respectifs. 
Les travaux ont pris fin à partir de 17 heures. 
 
                                                                                           Sanando, le 13 Mars 2007 
Le Secrétaire de Séance :                                                     Le Président de Séance : 
 
 
 
 
Mr Mamadou Sory Diarra                                                  Mr Mamadou Gakou
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Procès Verbal de l’Atelier de Planification de la Sécurité Alimentaire de la Commune 
Rurale de Sanando 

 
 
L’an deux mille sept et le seize Mars, s’est tenue dans la salle de conférence de la Mairie de 
Sanando la planification des activités du Plan de la Sécurité Alimentaire de la Commune 
Sanando. 
 
C’était sous la présidence de Mr Mamadou Gakou, Maire de la Commune de Sanando. 
Etaient présents à cet atelier : 
 

- Mamadou Gakou, Maire ; 
- Adama Diarra, 2èm Adjoint au Maire ; 
- Sina Balla Coulibaly, Chef service Agricole ; 
- Yssa S Dembélé, Chef CAR Sanando ; 
- Ibrahim Coulibaly, Conseiller CCC de Barouéli ; 
- Mohamed Haïdara, CG de la Banque céréalière ; 
- Bintou Traoré, CG de la Banque céréalière. 

 
En présence de Mr Mamadou Sory Diarra, Secrétaire Général de la Commune de Sanando qui 
assurait le secrétariat de séance. 
 
Dans son traditionnel discours d’ouverture, le Maire de la Commune de Sanando a remercié 
tout le monde et a souhaité plein succès aux travaux. 
Ainsi, pour l’activité de planification, un tableau a été tracé et rempli par l’ensemble des 
participants. 
 
Les éléments de ce tableau étaient : 

- l’objectif global ; 
- les objectifs spécifiques ; 
- les activités ; 
- les résultats attendus ; 
- les indicateurs, 
- la localisation ; 
- les montants de chaque activité ; 
- et les sources de financement. 

 
Chaque activité dans l’outil pédagogique a été prise comme objectif spécifique dans le tableau 
de planification ; la journée a pris fin avec les mots de remerciement de Mr le Maire. 
Les travaux ont pris fin à partir de 14 heures 30 minutes. 
 
                                                                 Sanando, le 16 Mars 2007. 
 
Le Secrétaire de Séance :                           Le Président de Séance : 
 
 
 
 
 
Mr Mamadou Sory Diarra                            Mr Mamadou Gakou
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